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L'histoire des missions en Asie a decidement pris l'habit de l'histoire culturelle.
Ces cinq ouvrages, bien qu'ils couvrent des domaines geographiques fort differents,
le Japon, le Tibet et le Vietnam, du XVI' au xvn' siecle, temoignent d'un gout pro­
nonce de leurs auteurs pour une histoire davantage centree sur les hommes et les
missionnaires que sur les intentions de leurs superieurs hierarchiques, lalcs ou ecole­
siastiques.

Cela etant, la publication de la these de Leon Bourdon, La Compagnie de Jesus et
le Japon (1547-1570), presentee en 1951 pour le doctorat es lettres, nous fait mesu­
rer la distance parcourue depuis les annees 1950, et ceci compte tenu du fait que
l'histoire des missions ne fait pas partie des champs de la recherche les plus enclins
aux effets de mode. L'ouvrage est empreint du desir d'ecrire une histoire generale
des missions jesuites au Japon. En temoigne le large usage que fait son auteur d'une
histoire du Japon, celle de Luis Frois, ecrite au milieu du xvr siecle, et qui donne a
sa these sa continuite narrative. Or ce desir d'une histoire globalisante renvoie a
celui des divers superieurs et historiographes de la Compagnie de Jesus. Est-il
besoin de rappeler, en effet, que la Compagnie a consacre, pratiquement des sa crea­
tion, une partie de son energie a ecrire l'histoire des missions en meme temps
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qu'elle etait vecue par divers acteurs? Cette intention fondatrice a laisse, anotre
avis, une marque indelebile dans l'ecriture de l'histoire des missions au xx' siecle.
Ceci, par ailleurs, n'est ni surprenant ni original si l'on considere qu'une partie de
l'histoire des souverains de France ou de la peninsule iberique est produite selon Ie
meme schema: une historiographie officielle ecrite aux epoques anciennes et char­
gee de justifier l'action des souverains, et une histoire ecrite au xx" siecle, qui
reprend, en y introduisant une distance plus ou moins grande, l'histoire des grands
hommes.

L'histoireecritepar Bourdon passeainsi en revue les hommes importants dans le
developpement de la mission du Japon : Francois Xavier, JorgeAlvares, Cosme de
Torres... De cette histoire disparaissent quelque peu les hommes de second plan et
les subaltemes tandis que,du cotejaponais, le recitest partage entre le portrait assez
precis de quelques grands convertis ou informateurs japonais (le marchand Yajiro,
le lettre zen « Paulo de Funai ») et l'evocation d'une multitude anonyme d'autres
convertis dont l'identite reste difficile acemer. II reste de cette etude divers themes
proposes a la sagacite de futurs chercheurs: l'inscription de la mission dans le
contexte des troubles politiques de la premiere moitie du XVI· siecle, la question de
l'adaptation du christianisme aux religions japonaises, les problemes relatifs ala
transcription des termes chretiens et les controverses entre les religieux japonais et
les missionnaires... Ce livreouvredone la voie, d'une part,ades etudes plus larges,
d'autre part, ades approches qui relevent davantage de la micro-histoire.

Dans la premiere veine s'inscrit le livre de Jean-Pierre Duteil, L'Ombre des
nuages, qui n'est pas, a proprement parler, un livre d'histoire des missions. II
replace au contraire les missions catholiques dans le contexte de la « civilisation»
vietnamienne en utilisant des sources diverses : memoires historiques rediges sous
differentes dynasties, lettres et journaux conserves auxArchives des Missions etran­
geresde Paris, relations imprimees et histoires anciennes... Detournant certaines de
ces sources de leur raison d'etre premiere, l'auteur suggere que les archives mis­
sionnaires puissent serviraautre chosequ'a unesimple histoire des missions et bien
plutot aune enquete sur l'identite vietnamienne, enquete qu'il mene sur le temps
long,en recherchant les diverses influences culturelles qui donnent acettepartiedu
monde sa coherence. Les pages qu'il consacre al'histoiredes missions rappellent la
place qu'occupaient les jesuites et les Missions etrangeres de Paris mais egalement
le role exceptionnel que jouerent bon nombre de catechistes vietnamiens dans Ie
soutien aux chretientes indigenes.

L'histoire des missions est done aussi une histoire des realites du terrain. A ce
titre, les ouvrages de Jacques Proustet de Hugues Didier participent, chacun aleur
facon, d'une approche micro-historique. S'il est inevitable que l'histoire s'accroche
aux hommes de quelque importance qui ont laisse des temoignages precieux de
leurs parcours, la recente edition par Didierde recits de jesuites portugais au Tibet
invite areflechir sur la lecture historique d'un type de sources. D'abord, il est clair
que les Iettres des PP.Antonio de Andrade, Francisco de Azevedo, Estevao Carcela
et Joao Cabral constituent un ensemble apartir duquel s'elaborera une premiere
connaissance sur le Tibet, son climat, son agriculture, sa religion et ses mreurs,
Cependant, cettederniere n'a rien d'une approche anthropologique : les jesuites sont
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dans l'impossibilite de concevoir l'etrangete culturelle et tentent de rapporter
l'inconnu au deja connu. Dans certains cas, d'ailleurs, cette approche fait rejouer
des courants prophetiques plus anciens: ainsi les traits caracteristiques du boud­
dhisme, le recit de la vie de Bouddha, certains aspects de la vie monastique, leur
semblent etre - et l'effet de miroir est fort - des reflets deformes d'une conver­
sion ancienne du Tibet au christianisme. Ensuite, l'intention qui preside a la redac­
tion de ces lettreset l'identite de leurs diversdestinataires invitenta s'interrogersur
les rapports qu'entretiennent recit et experience vecue. Ainsi, dans le cas du P. de
Andrade, sa relation est quelque peu differente selon qu'il ecrit a son roi ou a son
superieur a Rome. En fait, le statut de ces missionnaires jesuites est complexe car
ces demiers relevent a la fois du patronage royal portugais et de l'autorite centrale
de leur ordre. Par consequent, encourager le roi a soutenir les missions d'un cOte et,
d'un autre cote, montrer son merite sans oublier le devoird'obeissance tient parfois
de la gageure. Enfin,si le mot « missionnaire » provient de « missus » (envoye), les
parcours de ces jesuites portugais donnent plutot le sentiment d'une relative auto­
nomiede ces derniers vis-a-vis du pouvoir temporel en Europe. II ne pouvaitguere
en etre autrement vu l'eloignement de la mission du Tibetpar rapportaux centresde
decisions et d'information que sont Rome mais egalement Goa qui joue Ie role de
«pole regional » des missions. De plus, l'autonomiedes jesuites se comprend dans
un contexteou les decisions devaientparfoisetre prisestres rapidement. La richesse
de ces recits, dont une partie sera lue a travers I'Europe erudite, et l'edition rigou­
reuse qui en est proposee ici ne peut qu'inviter l'historien a un retour aux textes.

Le second ouvrage, La Supercherie devoilee de Proust, pourrait lui aussietre qua­
lifie d'approche micro-historique. Son propos, annonce dans Ie precedent livre du
meme auteur (L'Europe au prisme du Japan. xvf-xv/lf siecle, Paris, Albin Michel,
1997; d. le compterendu d'Isabelle Brian dans la Revue de synthese, t. CXVIII, 4,
1997, p.583-586), consiste a redonner sa juste place a une refutation du catholi­
cisme ecrite en 1636, au Japon, par un certain Cristovao Ferreira. Signe de deux
noms, Cristovao Ferreira et du prenom Chuan, ce texte a constitue longtemps une
enigme pour les historiens : fallait-il l'attribuer a quelque philosophe japonais neo­
confucianiste ou etait-ilpensable, compte tenu de sa construction et de sa redaction,
de l'imputer a Ferreira? Le dilemme provientessentiellement du fait que la trajec­
toire de son auteurest troublante. Proustbrosseun portraitdu jesuite Ferreiradepuis
son entree dans la Compagnie en 1596 jusqu'a son supplice et son abjuration en
1633, en passant par ses annees d'apprentissage a Macao, puis au seminaire
d'Arima au Japon, son sejour a Miyakoentre 1612et 1617, puis a Nagasaki. Exer­
cant tour a tour la chargede secretaire, de tresorier, puis de provincial de facto, cet
homme qui fait partie de l'elite de la Compagnie est a la fois un hommede l'admi­
nistration des missions et un homme de terrain. Apres son abjuration, Ferreira
integre la societe japonaise, se marie, se fait immatriculer dans un temple zen, et,
pensionne par I'Etat, sert d'agent de renseignement a l'inquisition japonaise.

Cet itineraire inhabituel conduit le personnage a devenir un homme de plume
apres 1633et, commele suggereProust,c'est l'oeuvre de Ferreira-Chuan qui permet
de comprendre l'homme et non l'inverse. L'enquete se penche sur Ia construction
du texte de Ferreiraet, a la faveurd'un important appareil critique,demontre qu'elle
est non pas le produitd'une imagination japonaisemais le resultatd'une solide for-
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mationjesuite, d'une pratique de la rhetorique et d'un entrainement 11 l'exercice de
la dispute. De facon convaincante, l'analyse montrecomment ce texte en apparence
simpliste emprunte ses arguments 11 la Bible, 11 Aristote, 11 Thomas d'Aquin, aux
conciles, aux disputes qui, au MoyenAge, opposerent verites de la raisonet verites
de la foi et meme 11 Erasme. Le texte de Ferreira, s'il est petri de culture jesuite,
donne le vertige : on y voit le long processus d'acculturation jesuite, saupoudre de
quelques connaissances sur la philosophie chinoise, deboucher, certes 11 l'echelle
d'un seul individu, sur une refutation en regle de la doctrine chretienne, On y voit
egalement un homme, dont le panoramaintellectuel est riche,et qui, dans une situa­
tion de contrainte, s'appuie sur sa formation passee pour argumenter un renverse­
ment radical de ses positions.

Ainsi, l'histoire des missions ne fonctionne plus en vase clos. Elle tient desormais
comptede l'implicationdes jesuites dans les societes coloniales. Enfin, une histoire
davantage centree sur l'etude des textes s'interroge sur les modes de transmission
culturelle, la logiquedes echanges, et cela en accordant une place nouvelle 11 l'ana­
lyse de parcours individuels.
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